
Sœur ABDEL MESSIH Anne Marie (Alice) 

Date de Naissance : 21 juin 1919 Maghāghah / Haute Egypte 
Date de Vocation : 25 mars 1942 

Date de Décès : 26 juin 2006 Médaille / Alexandrie 
 

 
Sœur Anne Marie Abdel Messih est né à Maghāghah, Haute Egypte en 1919, avec la 
révolution de Saad Zaghloul.  Elle avait deux sœurs et deux frères. Sa Sœur Margo, plus 
jeune qu'elle, veuve sans enfant, était son souci jusqu'à sa mort. 
Ces nièces et neveux, enfants de sa sœur Marie et de son frère la respectaient beaucoup et 
se faisaient le devoir de venir chaque semaine la voir. 
 
Elle était infirmière, non diplômée.  Et travaillait surtout dans les dispensaires de nos 
maisons. Mais elle soignait très bien les pauvres. 
 
En 1943 elle a travaillé à l'hôpital européen d'Alexandrie. 
En 1945 elle eut son changement pour Béthanie et en 1953 elle sera au centre hospitalier de 
Bhannes.  En 1954 elle tient le dispensaire de Zghorta Liban et en 1957, elle part à l'hôpital 
gouvernemental de Port-Saïd tenu par nos sœurs. En 1961 elle est à l'hôpital de Ismaïlia, et 
en 1962 elle tient le dispensaire de Sedfa. 
En 1971 elle retourne au centre hospitalier de Bhannes   
 
Mais en 1978 elle est placée à Abbassieh Saint Vincent de Paul pour aller travailler au 
dispensaire de la Caritas à Mattarieh, et elle y est restée jusqu'en 1993 Où elle a dû aller au 
foyer sainte Cécile quelques mois et ensuite à la Médaille pour s'y reposer. 
 
Elle aimait beaucoup rire et blaguer. Elle aimait les pauvres, et les servait de tout cœur. A 
Abbassieh, nous avons dû héberger quelques temps le papa d'une de nos compagnes, 
malade et souffrant.  Elle l'a soigné comme si elle avait le Christ entre les mains, et elle 
essayait de le faire rire.  Comme elle avait vécu quelques temps à Bhannès Liban, elle avait 
encore quelques mots libanais dans ses discours.  Quand elle voulait donner la piqure au 
malade, elle lui disait en arabe libanais " tourne-toi = Obrome" – cela amusait le malade qui 
ne comprenait pas au départ le sens du mot, et depuis, sœur Anne Marie a gardé son 
surnom " sr Obrome". 
 
A la fin de sa vie, elle commençait à perdre sa mémoire, il fallait souvent la ramener de la 
rue ne sachant pas pourquoi elle était dans la rue.   Elle est morte calmement et dans le 
silence à la Médaille en l'année 2006. 
 
 
 


